
100 degrés poiidanl 5 minutes, le suc |n'ostatique peni son action coaga-

iante.

D'autre part, ce suc prostatique agglutine assez rapidement, à la (em-

pérature dulahoi-atoire, les particules solides qui se trouvent en sns|)ension

dans une dilution du contenu vésiculaire dans l'eau ou dans l'eau salée. 11

agglutine également les globules rouges du Lapin, mais celte action n'est

pas très énergique,

Entin il agit sur le contenu des vésicules séminales- du Cobaye [)our le

coaguler. D'un autre côté, la diastase prostatique du Cobaye délermine,

dans une solution du contenu v<'siculaii'c du Myopotame, un précipité blanc

qui augmente avec le l(>mps.

Quant au liquide de la glande de Cooper ou prostate externe du Myopo-

tame, il est légèrement jaunâtre et alcalin, très visqueux, soi-le de gelée

avec laquelle nous n'avons ))u faire d'expériences.

Note sun la géologie du Congo français

ENTRE LA SaNOIIA ET lAtLANTIQUE [MiSSION FoURNEAv),

PAR M. LE D' Spire.

(LaBORATOIUE OK ÎM. le PROFESSKliR A. LaCROIX.)

Chargé, dès notre retour en France, par M. l'administrateur Fourneau

d'étudier les (>chantillons géologiques rapportés par la mission dont nous

avions eu l'honneur de faire partie, nous avons jiu
,

gi'âce à la bienveillante

direction de M. A.Lacroix, étudier nos collections pétrograpliiques.

La mission Fourneau (i 898-1 <S9()) avait pour but d'étudier lui Iracé

de voie ferrée entre la Saugha , allluent du Congo, et l'océan Atlantique.

Ce parcours, d'environ 900 kilomètres à vol d'oiseau, fut en r('alité de

i,35o kilomètres. L'abondance des marais, la richesse de la végétation

presque unif[uenient constituée par la foret vierge, la couche épaisse d'ar-

gile, de sable, d'humus masquant le substratum qu'on ne voyait que ra-

rement et par petits îlots sans continuité, enfin l'hostilité des indigènes

Ossyel)as et Pahouins ont rendu les observations géologiques particuliè-

rement dilhciles, parfois même inqDossibles.

Nous nous proposons donc dans celte note d'exposer sommairement les

résultats minéralogiqucs et géologiques de notre mission et de décrire les

collections de roches que nous sommes heureux d'offrir au Muséum.

Notre itinéraire peut être divisé en plusieurs zones que nous passerons

successivement en revue.

Ire zone. - De Ouesao au conjluenl du DJadic et de l'hindo. —Nous

n'avons rencontré que des grès et des sables blancs ou grisâti-es. Tous les
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iilllueuts (If droite que reroit la Sanglia eu aval d'Ouesso. les j-ivières el ma-

rigots qui forineul la Mossaka, entiii les noniltreux tributaires du Djadic

couleut sur celte formation, que recouvrent parfois des blocs ou bancs de

poudiugues feri'ugineux d'un âge récent.

2«= zone. - Du roiijhioit du Djndicrl de Vlvbido jusqu'à la rivière M'voung,

c'est-à dire dans tout la versant de rive droite de l'Ivindo. —Nous avons tra-

versé une série gneissique constitué(? j)ar des roches rubanées très feldspa-

tl]i(]ues, ne rent'erraant que çà et là des lits micacés riches en grenat. Le

type moyen est uu gneiss granuJilique j)a«sant à la leptynite (mais dépourvu

de grenat); il est 1res pauvre eu mica (biotite) et. au contraire, très f'eldspa-

ihique. Dans cette zone, on trouve également des lits de gneiss amphi-

boliques (>t des veines inlerstralitiées de véritables granuliles dépourvus de

mica (apliles), de la granulite à biotite, des liions de pegmatite à grands

éléments, de quartz laiteux et ealîn de diabase ;i structure ophitique.

3^ zone. - Eiiire la M'voung et la rivière Okano, dans une région dont

Zouiameyong forme à peu près le centre. —Les roches d(; cette zone sont en

moyenne à ])lus grands éléments. 11 est ditlicile d'('tablir une démarcation

nette entre le gneiss et les granités très fnkpiennuent gneissiques. Cette

dinicullé est eucni'e augmentée par Timpossibilité où l'on se trouve de faire

des oliservations slratigi-apliiques coutiuues, les roches étant partout recou-

vertes parla végétation. (Quelques roches intéressantes se rencontrent dans

cette série, et particulièrement un gabino andésitique micacé et quartzifère.

Quaul aux gneiss, ils affeclent fréquemment le mêmeaspect qiie ceux de

la zone pi'écédeute et i-enfei'inent des intercalations d'amphibolite et des

lits interstratifiés de f^i'anidite.
I)

4e zone. - De l'Okano au mont Mékonga. —Nous sortons ici des roches

cristallophyéliennes pour entrer dans une puissante série de phylliles et de

quartziles, au milieu de laquelle se trouvent des granités, des fdons d'apiite,

de pegmatite et de quartz laiteux. Ces phyllites présentent des types variés

de métamorphisme du contact des granités (à l'exclusion complète des

schistes à andalousile). On rencontre notamment des phyllites à biotite et

ilniénite, rappelant certains types des Ardennes et, au contact immédiat

du granité, des schistes micacés feldspathisés (leptynoUtes).

S*' zone. - Du mont Mékonga à la ligne de partage des eaux de l'Ogoué

el du Bolioué. —Le granité, qui n'était qu'un accident dans la zone précé-

dente, prédomine ici; ce granité a fréquenmient ses éléments orientés, et

contient çà d là de la hornblende. 11 est parfois associé à des diorites andé-

sitiques qui ne dillèrent du gabbro de la 3° zone que par la disparition du

pyroxène. Ce granité présente d'autre part quelquefois des phénomènes de



(KiKiniomiUjirnorphisme inU'iistv, une l'oclic rccucillio dans cetle n-fjion est

|H'()l>ahl('mi'iil uin' rlial)iise niiralitisf'O.

6^ zone. Zone inariliiiie. —On u'\ Iroiut' plii.s aiiciiiii,' l'oclic oruplive

ou crislnlloplivllicniip, mais des grès bien stratifiés auxquels succèdent, près

de la cùlc. des scliistes argileux alternanl avec des grès. Enfui, Inul au voi-

sinage de la nier, des marnes e( argiles schisteuses secondaires ou lerliaires

disposées liorizontalement.

Il esl int r.'ssanl de compar.'r les r('sullals généraux de celle coup:-

avec ceux de la coupe de lOgôoué' l'aili- par M. Barrât "\ cette dernière

(tanl souvent sensiblement parallèle ii la nôli'e. Kn jKUiaul de louesl . on

voit au nord conmie au sud la nu-uie l'ornialion degrés el de sables, et il

convient donc de |)oursuivre vers Kaudjama la ligne cpii forme la linuti;

occidenlale des ;;rès du pavsdes i)alék«'s. C'est le Karoo, la formation su-

perlicielle la plus coui'amnient renconli'ée en Afrique. Les fragments de

quart/, laiteux cl de j'oclies gi'aniliques altérées, que nous avons trouvés

dans plusieurs ravins, nous font penser que cette coucbe de sables doit re-

|)osei' en de nombreux points sur un subsiralum gneissique ou granitique.

De flvindo à l'Okano. nous avons rencontré presipie partout un sub-

sti'atum de nature essentiellement gneissique; or M. Barrai fait remarquer

que, clans la léjiion située un peu plus au sud, il n'a rencontré nulle part

t\v M'ritables jjueis-;. Il uest pas possible cependant- de voir, dans les roches

rubani'es que nous avons ('ludiées au laboi-atoire de M. A. Lacroix, féquivaleiit

«les schistes l'eldsjiathisi's (leptynolites ) décrits par M. Barrât et ([ue nous

avons nous-mêmes rencontrés dans la o'zone au contact du granité. Le ca-

ractère gneissique de nos roches est très nettement accusé, et il nous semble

nécessaire d'établir entre ces foi-nritions el les voisines une démarcation

nette, sans vouloir cependant préjuger en ri 'u de leur âge absolu.

Les [)]iyllites (>t les schistes métamor-phiséspar le granité de notre h' zone

sont cvidenunoit les homologues d(!s schistes métamorphiques f'idspalhisés

que M. Barrât attribue au précambrien et au silurien uK'tamorphicpie;

mais cette zone est beaiicouj» moins é'Iendue (jue dans la r«'gion de l'Ogôoné:

en elfet, tandis (jue sur le lleuve elle constitue tout lespace conqjris entre

IN'jolé et Ijopé (avec çii et là des inicrcalalions granitiques), soit 200 kilo-

mètres environ, nous ne l'avons rencontré que de l'Okano au mont Mékonga.

Notre 5' zone constitue la pointe méridionale des Monts de (li-islal et, pour

elle, nous arrivons aux mêmes conclusions que M. Barrai.

Enfin notre 0' zone ou zone sublillorale, de nature essentiellement gré-

seuse el marneuse, a été déjà étudiée par Lenz et Barrât, dans les environs

de làbreville et dansleMouny. Nous n'y avons pas rencontré les formations

schislocalcaires décrites plus au sud par Barrai et attribuées par lui au dé-

'' .Sur la géolajjie du Congo Iraiiçais, Aini. des Mines, avril i8y').
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vonieii. mais en revanche nous avdns linuvé commeeux, en ailant de l ouest

vers la crique Maga. les mi'ines roches, gi-ès. schistes et enliu argiles d'âge

secondaire ou tertiaire.

Telle est, rapidement esquissée, la [ihysionomic générale de la géologie

du pays bakota et pahouin. iNous n'avons pas rencontré, sans doute, de

types pélrographiijues nouveaux, mais nous es[)érons tout au moins que les

documents rapportés par la mission Fourneau poin-ront servir un jour à

l'établissement d'une carte géologi(|ue cora[)lète du (^ongo Français.

Laissant de coté les déterminations macroscopiques de tous nos échan-

tillons, nous nous contentons de donnera la suite de cette étude générale

les analyses microscopiques des échantillons les jdus intéiessanls.

ANALYSE MICROSCOPIQUEDES PRINQU'AUX ECHAN'riLLO>S

DÉPOSÉS AU LABORATOIRE DE M. A. LACROIX.

Deuxième zone.

N" m. Giicisft •jraiiulitiiiiiv.

Huche rubannée, pauvre en hiotitc Lexamcn microscopique donne les

indications suivantes : Cette roche est riche en orlhoseet en quartz granuli-

lique souvent englobé en grains arrondis au milieu des feklspaths. H existe

également de petites ({uantités de microcline et d'un oligoclase acide. La

biotile est colorée en vert foncé; elle englobe une assez grande quantité d'épi-

dote et forme des auréoles |)léochroïques intenses autoiu" des criï^taux de

zircon. Enlin la roche contient un peu de muscovile. en partie primaire

(englobée dans la hiotite) et en partie secondaire. Au point de vue de la

structure, la roche est li-anchement granulilique , le quartz foi-mant des

grains arrondis, souvent groupés en nids, qui entourent les feldspaihs. Ils

se trouvent aussi en cristaux globuleux inclus dans ces mêmes minéraux. 11

y a lieu de signaler la présence, sur le bord de ceux-ci, de petites plaques

.îe quartz vermiculé. Enfin, pour terminer, la roche contient un peu de ma-

gnétite et d'apatite.

N° 17.

Mêmeaspect macroscopique que l'échantillon n" 12, mêmecomposition

que cette roche.

Elle est cependant plus franchement granulitique; le quai'tz n'est plus

associé en nids, mais distribué uniformément avec le feldspath qui, lui-

même, est grenu. La biotite est plus fraîche. La roche est plus riche en mi-

crocline.
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N" 18. Didlmsc à structure ophiliquc.

[vil loi'lif, trniii.' leinle vert foncé, est très cunipacte. A Texamen micros-

ropkjuo, on conslate l'exislence de cristaux d'un l'elspalli triclinique du

Ijroupe du loliradoi-, assez basique, allongé et enjjlobé opliitiqueinent par

de très grandes [)lages d'augile maclé suivant li'. Il existe, en assez grande

abondance, de l'ilinéiiite. Le pyroxène se transforme sur les bords en amphi-

!)nle vei't d'herbe très j)léochroïque. Le feldspalh présente deux modes d'al-

lération. 11 est tout d'abord piquelé de produits secondaires; quelques-

unes de ses plages sont en outre parcourues |)ar des fentes sinueuses que

remplit une chlorite à peine biréfringente. La roche conlient également

quelques moules de grands cristaux, sans forme distincte, enlièrcnient

transformés en cette mêmechlorite; il est possible, sans qu'on puisse le dé-

montrer, qu'ils aient <'té originellemeni constitués par du péiidol.

Troisième zone.

1N° !:i5. Gahbro niidésilifjne.

M. A. Lacroix désigne sous ce nom un échantillon (rime roche de faciès gra-

iiiliijue, remarquabliMurnt fraîche, montrant à l'œil nu un feldspath trans-

lucide d'un gris verdàtre, riche en stries, de la biotite, du p\roxène. Le

grain (h' la roche est semblable à celui du granité au milieu duquel on h;

rencontre.

Le microscope permet de déceler les éléments suivants :

Apatite, zircon. biotite. magnétite, pyroxène monoclinique, amphi-

bole, feldspath, quartz, épidote. —Le feldspath forme de grandes

plages xénomorphes: il a|)|)artient, pour la plus p^rande partie, à Toli-

goclase acide: les extinctions syméiritpies se font, en eflét, sous des angles

extrêmement faibles. Le pyroxène est un dio]»side vert clair, presque inco-

loi-e, en lame mince, présentant fréquemment les plans de séparation

suivant h' du diallage. 11 est nettement postérieur aux feldspaths, dont il

entoure les plages. On ne peut pas dire cependant qu'il y ait structure ophi-

ti(pie, le feldspath n'étant [)as allongé et présentant, au contraire, une ten-

dance manifeste à la structure grenue. L'amphibole est une hornblende

verte: elle joue le mêmerôle structural que le pyroxène, dont elle est cepen-

dant distincte. 11 existe en outre quelques cristaux d'amphibole, inclus dans

les feldspaths.

La biotite est également un élément en moyenne plus jeune que le feld-

spath. Elle se concenti-e dans certaines parties de la roche renfermant des

grains de quartz, et elle moule alors le pyroxène, bien cpie, çà et là, on la

voit ce[)endanl englobée dans les feldspaths. 11 existe, dans l'échantillon

étudié, des pscudoinoi'phoseseu chlorite, épidote, quartz linement grenu et
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aclinote, duii minéral dis[);irii, ([iii, par sa sliucUu'e, paraît avoir été du

(liopside.

La magiK'tilo se présente en petits grains tins ou enj)Oussières inclus dans

les lif^Idspaths ou dans le pyroxène, mais la plus grande partie est posté-

rieure à ces minéraux qu'elle moule: elle est alors accompagnée d'un peu de

pyiite. Çà et là, on la voit Ijordée par du leucjxène, ce qui sendjii' indiquer

qu'elle appartient à la titonomagnétite.

11 send:)le rc'sulter de ce qui précède que cette roche, qui est de beau-

coup le type le pins intéressant de la collection Fourneau, constitue un

type acide de la i'amille des gabbros. Mallieureusement, notre attention

n'ayant pas été attirée spécialement sur celte roclie, prise à pn-mière vue

pour un granité à grain moyen, nous n'avons [)as déterminé ses l'clations

avec les roches granitiques qui l'entourent. Il nous faut signaler encore

l'état de conservation parfaite de cette roche, contrastant avec l'état de dé-

conqiosition des granits l'avoisinant.

N°' 26 à 3o. Série de roches granitiques.

Toutes ces roches, parfois un peu ruhannées, souvent massives, sont

très décomposées. Nous les désignons sous le nom de granité granulitique.

Ce sont, en ellét, des roches dans lesquelles le quartz hleu laiteux a une

tendance à s'isoler en grains arrondis au lieu de former des plaques xéno-

morphes, c<Miime dans le granité normal. Le mica y est généralement peu

ahondant, toujours transfoi'mé en une chloritc vert clair; il y est ([iielque-

fois non plus disti-ihué régulièrement, mais par taches. Les foldspalhs sont

blancs ou d'un rose \if, suivant le degré d'altéi'ation ; les roches paraissent

èlre des roches ('rn|)tives et peuvent éti'e comparées à certains types de |)ro-

togine des Al[)es.

^'' 2'.). Graiiitlile à biolite.

Mica disli'ihné en [)etils amas, sons foi'ine de taches.

IN" 30. Graiitilile à hiotite.

Mica distribué plus régulièrement que dans le n" -i^.

N" 31. Gniniilite à feldspath rose.

Cette roche ainsi que les trois précédentes sont riches en épidote.

N° 35. Gneiss graimliti/jiie.

Nous n'appelons [)as cette roche le[)tynite, malgré sa pauvreté en mica,

car elle se dillérencie des véritables leptynites par l'absence cojuplète du

grenat.

De mêmeque r('chantillon n" .'](>, cette roche est rnbanné(v d'im blanc
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i-oso ou vorl pnle pai' [)li:cos, siiivanl le (l(',o'n' de concentration des feld-

spallis et des micas alternant en lits distincts.

N" /lO. ylmphiholitc

Celle i'oche est excUisivenieiit conslitm'e par de l'aniphiliole en pelit'^

cristaux verts, à peine color;'s en vert clair dans les lames minces. Ainplii-

bole associée à nn peu de majjiiétite.

Celle roche ne présente pas de rnbannemeni dans Icsf'cliantillons iapp;ii'-

li's (échantillons de la orossenr du poino).

Quatrième zone.

N" /|(». PlnjUitr.

A Td'il lui. cette roche ressenihle à un scliisie saliui' à surface ondulf-e.

d'un jjiis (Fardoise.

L'examen microsc()pit[ue montre qu'il est coustitu(' par des lamelles d'tni

minéral sériciteux et de jC^rains de quartz, ces deux nnnérauv étant 1res

riches en inclusions carhui'ées. A noter égalemeni la présence d'iui peu de

clilorite.

Au milieu de celte roche, mais très clairsemi'es, apparaissent di s lamelles

de hiotile, d'environ un denn-millimèlre.

Eidin il existe, eu l'aihle aliondance, de petits cristaux de lournialine.

N° /iS. PhiUilc à hiolilc.

Cette roche présente le même aspect macroscopique cj^ue réchantilloii

n" A6, mais sa crislalliuilé est plus jjraude. De plus, ou y distinoue en très

grande ahondance, à l'œil nu, de petites lamelles arrondies, vaouemeni

hexagonales, uHrant au premier abord une cerlaine analogie avec l'ollré-

lite. L'examen plus approfondi montre cependant que la coloration de ce

minéral est franchement noire, qu'il reste opa(|ue, mêmeen lames minces,

et (jue l'on a ail'aire à de l'ilménile. La tourmaline et la clilorite sont plus

abondantes que dans la i-oche n" hCt; les .<>randes lames de mica, qui n'y

sont pas ])lus nombreuses, sont en l'evanclie remarquables par l'intensité

des auréoles pléochroïques, autour de nombreuses inclusions de zircon.

Celte roche présente une analogie frappante avec les schistes à oltrélite de

i'Ardenne.

JN" 5']. Lcpiijuolitc.

J'emploie ce nom, dans le sens proposé par M. A. Lacroix, pour désigner

des schistes micacés feldspalhisés. A i'n-il nu, elle présente un asj)ect

un peu micasehisleux; elle est très friable. Au microscope, on y dis-

tingue le quartz, commeélément dominant : il est accompagné de feldspath

orthose et d'un feldspalh Iriclinique, qui paraît aller jusqu'à l'andésine. f^a
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biotito possède la slnicLure luthituelle aux schistes micacés de contact; elle

moule le quartz et se trouve rarement englobée par celui-ci.

Le mica est eu grande partie constitué par de la l)iotife, accompagnée

d'un peu de muscovite. Cetle roche a le faciès typique des quartzites

feldspathisés au contact du granité.

M" 70. Granité à miiphibole.

Cette roche est très altérée. Le feldspath dominant y est l'orthose avec

des plagioclases indéterminables, un feldspath triclinique, qui paraît être

de Loligoclase, mais ne peut être déterminé exactement, à cause de l'ex-

trême abondance des produits micacés qui le remjdissent, de même que

l'orthose. La hoinblende verte est accompagnée de i)iotite en assez grande

abondance.

Cinquième zone.

N" 71. Granité écrasé.

Cet échantillon ne constitue pas un granité de type spécial, mais des

actions mécaniques extrêmement puissantes ont dû le laminer et réduii-e

par place ses éléments en fine poussière, qui englobe des fragments ténus

qui ont résisté à l'écrasement. 11 existe mie très pelite fjuantité de mica

blanc secondaire dans les parties écrasées.

N" 72. Diorite granulitique.

Cette roche présente, au point de vue des cai-ac(ères extérieurs, la plus

grande analogie avec la roche n° aS. Elle est constituée en grande partie

par de la biotite et de la hornblende. Le feldspath est franchement granuli-

tique: la liorn blende et la biotite sont en partie antérieures et postérieures

à cet élément. Un examen microscopique permet de déceler également de

la magnétite et un peu de quartz.

On peut faire au sujet cette roche les mêmes observations que pour le

n° 20 : il est possible qu'elle constitue un faciès des granités voisins.

\^ 76. Diorite.

Mêmenature (pic la roche n" 75, mais elle est beaucoup plus riche en

horiddende verte, en magnétite et moins abondante en biotite.

L'absence complète de structur(^ schisteuse rend peu probable pour cette

roche une hypothèse gneissique à laquelle peut faire penser un peu sa

structure spéciale. En réalité, elle est d'origine éruptive.

iN" 77. Même natuj'e que les roches précédentes, mais, à l'inverse de

celles-ci, elle est très altérée.

Les feldspalhs tricliniques sont actuellement criblés d'épidote, de zoi-

zite,qui les épigénisent pres([ue entièrement. L'ampliibole, très abondante.



—âOO —
d'nii veil hltmâlro, est très neltemeul secondaire; les grands cristaux ont

une structure ciislallitique. On rencontre des moules de grands cristaux

d'ilniénite jdus ou moins complets transformés en laucoxène.

Quant àla strucliue intime de cette roche, bien qu'elle soit complètement

masquée par la décomposition des minéraux de la roche, on peut suppo-

ser qu'elle a été. originellement, celle des diabases. Les cristaux de felds-

path sont aplatis, enchevêtrés les uns dans les autres, laissaid cepen-

dant entre eux des intervalles actuellement remplis par du quartz grenu.

Nous croyons, dans ces conditions, pouvoir faire de cette roche une dia-

base très ouralitisée.


